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 Resume: La revue Recherches amerindiennes au Quebec a vu
 le jour en 1971. A 1'origine, ses fondateurs avaient trois
 objectifs: fournir un lieu d'expression aux chercheurs franco
 phones, contribuer a la connaissance des cultures amerindi
 ennes du Quebec, et donner a la revue un caractere
 multidisciplinaire en faisant en sorte qu'elle soit ouverte a tous
 les chercheurs travaillant sur des sujets relatifs aux Amerindi
 ens et aux Inuits. Une analyse du contenu de RAQ depuis 30
 ans montre que si ces objectifs initiaux ont ete atteints, la
 revue s'est neanmoins constamment adaptee aux differents
 courants de pensee qui ont influence les etudes amerindian
 istes au Quebec. De plus, il ressort que RAQ a toujours reflete
 davantage l'etat de l'amerindianisme universitaire que celui de
 ramerindianisme hors universites qui, pourtant, de tout temps
 a produit la plus grande partie du savoir sur les populations
 autochtones.

 Abstract: The journal Recherches amerindiennes au Quebec
 was founded in 1971. In the beginning, its founders had three
 main objectives: they wanted to offer francophone amerindian
 ists an opportunity to publish in their own language; contribute
 to the knowledge of native cultures of Quebec and give the
 journal a multidisciplinary status so it could be opened to all
 individuals working on Native and Inuit topics. An analysis of

 RAQ contents over the last 30 years shows that if these initial
 objectives have been achieved, it is because the journal con
 stantly adapted itself to the different ideologies that shaped
 native studies in Quebec. Moreover, RAQ has always better
 reflected the state of native studies done in universities than
 the state of native studies done outside universities, even
 though the latter has always produced the greater part of our
 knowledge on native populations.

 Introduction

 L'annee 2000 marque le 30e anniversaire de la revue Recherches amerindiennes au Quebec1. Cette long6
 vite en elle-meme est surement digne de mention, et
 elle est d'autant plus remarquable si Ton considere qu'il
 s'agit d'une revue qui a ete creee et a toujours fonctionne
 administrativement hors du milieu universitaire. Bien

 que, tout au long de son histoire, elle ait beneficie* de
 subventions gouvernementales et d'un soutien financier
 occasionnel de divers organismes, la revue a toujours du
 composer avec un budget inferieur au cout reel de pro
 duction. En realite, ce qui a veritablement tenu la revue a
 flot, c'est le temps et l'energie deploye la plupart du
 temps sur une base benevole par ses artisans pour sol
 licker des textes, organiser des numeros, traduire les arti
 cles en francais, etc. Si l'aventure de Recherches
 amerindiennes au Quebec a pu ainsi se derouler sur trois
 decennies, c'est sans aucun doute que la revue repondait,
 et repond encore, a un besoin fondamental au sein du

 milieu amerindianiste francophone du Quebec. En ce
 sens, ce texte vise a mettre en lumiere le role joue par la
 revue et son importance au fil des ans, en tragant un par
 allele entre revolution de son contenu et celui non seule

 ment des etudes amerindiennes au Quebec, mais
 egalement de l'anthropologie quebecoise dans son
 ensemble. Ce faisant, on constate que si la revue s'est
 voulu un reflet plutot fidele des tendances ideologiques
 de l'anthropologie francophone au Quebec depuis 30 ans,
 son contenu est davantage un portrait de la nature et de
 revolution de la recherche amerindianiste universitaire

 que de la recherche amerindianiste quebecoise dans son
 ensemble.

 Eanthropologie au Quebec avant 1970
 Le domaine des etudes anthropologiques au Quebec
 s'est veritablement mis en place a compter des annees
 1960, dans le sillon de la Revolution tranquille et de
 l'ouverture du Quebec sur le reste du monde. Certes, il y
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 avait toujours eu, avant cela, un gout pour l'alterite cul
 turelle chez les Quebecois (Muller, n.d.), et certains
 travaux de nature anthropologique avaient deja ete
 effectues, mais generalement par des individus isoles ou
 qui evoluaient au sein d'autres disciplines academiques.
 C'est d'ailleurs du Quebec qu'est sorti le premier anthro
 pologue diplome du Canada, Marius Barbeau (1883-1969)
 qui, apres avoir produit une these (B.Sc.) a Oxford (1911)
 portant sur le totemisme chez les autochtones de la Cote
 Nord-Ouest du Canada, accumula une somme considerable
 de donnees sur le folklore et la culture de plusieurs autres

 populations autochtones tout en s'adonnant a la cueillette
 du folklore canadien-frangais (Barbeau, 1994: xxi-xlv;
 Nowry, 1995).

 Jusque dans les annees 1950, dans la foulee des
 travaux de Barbeau et de quelques-uns de ses disciples,
 l'?anthropologie? quebecoise - sans doute est-il plus
 approprie de parler d'etudes folkloriques - fut essen
 tiellement une entreprise de collecte de donnees. Ce qui
 interessait les chercheurs francophones, c'etait avant
 tout de recueillir des elements de tradition orale et, dans

 une moindre mesure, de culture materielle propres aux
 Canadiens frangais. Meme sur le plan archeologique, ce
 qui animait les quelques inities etait la mise au jour des
 vestiges du Regime frangais (Martijn, 1998:165; Trigger,
 1981: 70). En fait, on pourrait parler d'une sorte
 d'anthropologie de sauvetage, dans la mesure ou les
 travaux des chercheurs d'alors, generalement teintes
 d'une perspective nationaliste, refletaient notamment
 une certaine volonte de survie. II fallait recueillir les
 elements de la culture ?originale? pour preserver la con
 naissance et assurer la protection du ?nous collectif? face
 a la menace d'acculturation qui, croyait-on, planait sur les
 Canadiens frangais. Autrement dit, il fallait s'etudier
 nous-memes avant de songer a etudier les autres.

 Des les annees 1920 a McGill, mais surtout durant
 les annees 1940 et 1950, quelques cours d'anthropologie
 ont ete dispenses dans les departements de sociologie et
 de psychologie du Quebec (Dubreuil, 1998: 89-92;
 Nowry, 1995: 358-359; Trigger, 1997: 90). A cette
 epoque, la sociologie et l'anthropologie se chevauchaient
 et il etait frequent que des chercheurs des deux disci
 plines fassent equipe a l'interieur des projets d'etudes
 (Gold et Tremblay, 1983: 53-54). Mais l'inevitable scis
 sion academique entre les sociologues, preoccupes par
 l'etude de la societe globale, et les anthropologues, dont
 l'interet portait plutot sur des etudes regionales et sur le
 changement (Tremblay et Gold, 1984: 260-262, 267),
 s'est finalement produite dans les annees 1960, avec la
 creation des departements d'anthropologie a l'Universite
 de Montreal (1961), a McGill (1969), et un peu plus tard

 a l'Universite Laval (1972)2. L'elaboration des premiers
 programmes d'etudes, l'augmentation du nombre de pro
 fesseurs, la democratisation des colleges et des universites
 qui a favorise l'accroissement de la clientele etudiante et,
 enfin, le deblocage de genereux fonds de recherche sont
 autant de facteurs qui contribuerent a implanter solide
 ment et definitivement l'anthropologie dans le paysage
 academique quebecois, et a lui assurer, a l'image de
 l'anthropologie americaine et des autres sciences so
 ciales au Quebec a la meme epoque, un developpement
 accelere.

 Soulignons egalement que la nature des recherches
 anthropologiques au Quebec, dans les annees 1950 et
 1960, avait desormais peu a voir avec celle qui prevalait
 dans la premiere moitie du siecle. Dans le sillon des
 travaux de Marcel Rioux (1919-1992), le gendre de Bar
 beau, les anthropologues s'eloignaient progressivement
 d'une anthropologie du folklore pour s'orienter davantage
 vers une anthropologie sociale, axee vers la comprehen
 sion de la societe quebecoise francophone non seulement
 en elle-meme, mais par rapport a l'ensemble nord
 americain qui l'englobait. Les recherches d'alors, qui por
 taient generalement sur la structure sociale et, surtout,
 sur 1'economie des communautes rurales, etaient certes
 influencees methodologiquement par l'anthropologie cul
 turelle americaine, laquelle privilegiait l'etude d'elements
 constitutifs, generalement les petites communautes, pour
 ensuite saisir la societe globale. Mais elles s'inscrivaient
 egalement dans une perspective nationaliste, puisqu'on
 ne cherchait plus a preserver les vestiges d'une culture
 ancienne, mais a comprendre une culture actuelle, a en
 delimiter les frontieres, et a en promouvoir la specificite.
 Cette nouvelle anthropologie comportait egalement un
 important volet applique, dans la mesure ou, en meme
 temps qu'on s'affairait a mesurer l'impact de la moderni
 sation et de l'intervention croissante de l'Etat sur la cul

 ture canadienne-frangaise ?traditionnelle?, on souhaitait
 appuyer et orienter pour le mieux le developpement. En
 somme, c'etait une anthropologie qui s'inscrivait dans un
 veritable projet de societe. Ces grandes caracteristiques
 qui, pour Tremblay et Gold, sont a la base de la constitu
 tion d'une veritable anthropologie du Quebec (Tremblay
 et Gold, 1984), allaient deborder sur les annees 1970, et
 s'etendre inevitablement au milieu amerindianiste.

 Les etudes amerindiennes au Quebec
 avant 1970
 Avant les annees 1960, les Quebecois avaient dans
 l'ensemble montre peu d'interet pour l'etude des popula
 tions amerindiennes. Certes, la seconde moitie du XIXe
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 siecle avait vu naitre la Societe d'Archeologie et de
 Numismatique de Montreal (1866) de meme que le Red
 path Museum a l'universite McGill (1882) ou furent con
 serve, notamment, les temoins archeologiques recueillis
 sur le site iroquoien de Dawson (Lawson, 1999: 58-59).
 La creation d'une branche montrealaise de l'American

 Folklore Society en 1888 amena egalement certains
 membres de l'elite locale a s'interesser au folklore ame

 rindien, tandis que John William Dawson (1820-1899), le
 directeur de l'universite McGill, publia, tant en anglais
 qu'en frangais, des textes portant sur des decouvertes
 archeologiques souvent fortuites, tout en proposant des
 interpretations sur 1'origine et la trajectoire prehis
 torique des Iroquoiens d'Hochelaga. Mais ses travaux
 etaient issus, somme toute, d'un interet ponctuel pour
 l'archeologie et pour les autochtones de la prehistoire
 (Trigger, 1981: 75). William Douw Lighthall (1857-1946) y
 alia d'une contribution similaire a celle de Dawson, mais
 avec un interet apparemment plus soutenu pour le sujet3.
 En somme, jusqu'au tournant du XXe siecle, l'interet pour
 la prehistoire et les autochtones du Quebec demeura limite

 a une poignee d'individus, majoritairement anglophones4.
 Outre Barbeau qui s'interessa au folklore des Hurons

 de Lorette, quelques Quebecois francophones porterent
 attention aux Amerindiens dans la premiere moitie du
 XXe siecle. P&rmi eux, Aristide Beaugrand-Champagne,
 un architecte, s'interessa particulierement aux Iroquois
 et publia plusieurs articles a leur sujet en plus de con
 tribuer a l'analyse ou a la decouverte de sites archeolo
 giques iroquoiens. Dans son ouvrage Iroquoisie publie en
 partie en 19475 et qui connut une diffusion limitee, Leo
 Paul Desrosiers (1896-1967) s'interessa pour sa part a
 l'histoire des autochtones de la Nouvelle France. Enfin,
 quelques etudes historiques et ethnographiques, portant
 habituellement sur les autochtones de la vallee laurenti

 enne, ont ete produites de fagon tres episodique (voir par
 exemple Germ, 1900; Falardeau, 1939). Mais dans la
 majorite des cas, les amerindianistes de l'epoque agis
 saient de fagon isolee, et leurs travaux etaient guides par
 un interet personnel plus que par des problematiques
 determinantes pour l'avancement des connaissances.

 Pourtant, les Amerindiens du Quebec et du Labrador
 furent beaucoup etudies avant 1960, mais par des anthro
 pologues canadiens-anglais ou americains: Lucien
 Turner des 1882, Frank Speck, Alanson Skinner, William
 Duncan Strong, John Cooper, Daniel Davidson, Regina
 Flannery et Edward Rogers firent du terrain chez les
 Algonquiens nomades. Tout comme Julius Lips qui, en
 plus, exploitait deja le potentiel ethnographique des
 archives de la Hudson's Bay Company, et Eleanor Lea
 cock qui confrontait observations sur le terrain et

 donnees ethnohistoriques. Et tandis que Alfred Bailey
 produisait, en 1937, une remarquable etude sur l'histoire
 culturelle des Algonquiens de Test du Canada (Bailey,
 1937), T.G.B. Lloyd des 1875, Frank Speck, William John

 Wintemberg, Edward Rogers, Valerie Burger, William Tay
 lor Jr., Gordon Lowther et d'autres multipliaient les decou

 vertes et les fouilles archeologiques dans la vallee
 laurentienne, le Boucher et l'Arctique6. Mais les resultats
 de leurs travaux, generalement destines a un public
 specialise, ont pratiquement toujours ete publies en
 anglais.

 Par consequent, la grande majorite des Quebecois
 francophones n'avaient qu'une connaissance minimale et
 souvent biaisee des populations amerindiennes. En fait,
 pour une majorite d'entre eux, les autochtones demeu
 raient la propriete des missionnaires et des Anglais -
 entendons ici le gouvernement federal (GRII, 1987: 34) -
 d'autant plus qu'ils etaient plus que jamais en marge du
 developpement politique et economique de la societe
 nationale. Pire encore, on s'efforcait parfois volontairement

 d'effacer ce qui restait de leur contribution a l'histoire: on

 les ignorait pratiquement ou on leur accordait le mauvais
 role dans les livres d'histoire (Smith, 1974: 34-65, 1996:
 123; Vincent et Arcand, 1979), ils disparaissaient des
 cartes geographiques (Boudreau, 1994: 216-217), certains
 intellectuels s'efforcaient de nier la realite du metissage au

 temps de la Nouvelle France (Trigger, 1990: 53-54) et des
 campagnes furent menees pour substituer aux toponymes
 amerindiens en usage des noms francais (Bedard,
 1914-1915: 270; Masse, 1935: 179-191; Rouillard, 1909a:
 167,1909b: 98).

 C'est sans aucun doute Jacques Rousseau
 (1905-1970) qui, dans les annees 1950 et 1960, contribua
 le plus a retourner la situation et a promouvoir la con
 naissance des populations autochtones du Quebec.
 D'abord par la somme de ses travaux: plus d'une quaran
 taine d'articles traitant de maniere descriptive et dans
 une perspective theorique divers elements de la culture
 amerindienne, allant de la cuisine a la religion, de l'eth
 nobotanique a la culture materielle, et a travers lesquels
 transpire une sympathie profonde pour les autochtones
 et un militantisme en reaction a la precarite de leurs con
 ditions de vie (Tremblay et Thivierge, 1986). Ensuite,
 par le large bassin de gens qu'il rejoignait, soit par son
 enseignement au Centre d'etudes nordiques a l'Univer
 site Laval de 1962 a 1970, soit par ses publications non
 seulement dans des revues specialises et generalement
 non anthropologiques, mais egalement dans des joumaux
 populaires comme La Patrie, soit par ses causeries a la
 radio (Laverdiere et Carette, 1999: 103). En fait, par son
 interet pour les populations nordiques, son approche
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 descriptive et sa philosophie d'engagement, Rousseau
 annongait les grands axes qui allaient bientot orienter les
 etudes amerindiennes au Quebec.

 A compter des annees 1960, le domaine amerindian
 iste quebecois se developpe rapidement. Les premiers
 etudiants interesses par les etudes autochtones obtien
 nent leur diplome, et plusieurs groupes de recherches
 s'organisent. Certains sont rattaches a des departe
 ments universitaires: le Centre d'etudes nordiques
 (1961) et le Groupe Inuksiutiit (1965) a l'Universite
 Laval, le Groupe de recherches nordiques a l'Universite
 de Montreal (1966), les Etudes amerindiennes a l'Uni
 versite du Quebec a Chicoutimi. D'autres evoluent de
 fagon autonome, tels la Societe d'archeologie prehis
 torique du Quebec (1966) et le Laboratoire d'anthropolo
 gie amerindienne (1969) etablis a Montreal (RAQ, 1[1]:
 38-49). P&r ailleurs, notamment sous l'impulsion de la
 creation du Service d'archeologie par le Gouvernement
 du Quebec (1961), de la multiplication des societes
 d'archeologie regionales et de la fougue des premiers
 archeologues qui sortent de l'universite, les recherches
 en archeologie prehistorique se multiplient (Martijn et
 Cinq-Mars, 1970), et les resultats de certains travaux
 sont publies dans les Cahiers d'archeologie quebecoise
 dont le premier numero a paru en 1964.

 Dans le sillon des preoccupations anthropologiques
 de l'epoque, plusieurs amerindianistes, surtout du cote
 francophone, cherchent a etablir la place des Amerindi
 ens dans la societe quebecoise, soit en definissant leur
 specificite culturelle, soit en analysant la nature de leurs
 rapports avec la societe euroquebecoise. La linguistique,
 la tradition orale, l'ethnoscience et les conditions de vie
 constituerent alors leurs principaux themes de recherche
 (RAQ, 1[1]: 12-27). Rirallelement, dans le contexte du
 volet applique de l'anthropologie de l'epoque, on visait,
 surtout du cote anglophone, a Amelioration des condi
 tions de vie des autochtones, laquelle devait passer par
 une gestion adequate de la modernisation. C'est precise
 ment dans ce cadre que s'inscrivait le McGill Cree Pro
 ject, dont les objectifs etaient:

 ... first, to increase our understanding of the process
 of economic, social, and political change and develop
 ment among the Cree; and, second, to attempt to find a

 series of formulae for the measurement and prediction
 of developmental change so that its acceleration may
 be guided in the manner most conducive to economic
 growth and social well-being. (Chance, 1968: 3; voir
 aussi Salisbury, 1986)

 Cette orientation du milieu anglophone vers une anthro
 pologie de l'organisation sociale et du changement (Trig

 ger, 1997: 92-95), tout comme le partage de l'anglais
 comme langue commune avec les Cris, ont inevitable
 ment donne aux chercheurs de McGill une longueur
 d'avance lorsqu'un besoin criant pour une anthropologie
 appliquee s'est presente avec le projet de la baie James
 au debut des annees 1970 (Guy, 1976: 57-58; Lambert,
 1976: 56). Un certain nombre de chercheurs franco
 phones s'interesserent egalement a l'etude des condi
 tions de vie des Amerindiens au meme moment,
 notamment dans le cadre de la Commission Hawthorn

 Tremblay qui visait a brosser un portrait de l'administra
 tion des autochtones au Canada et a orienter la politique
 autochtone du gouvernement federal. Mais comme le
 soulignera Marc-Adelard Tremblay, directeur associe de
 la Commission, en 1984: ?Les observations sur les
 problemes internes des reserves ainsi que celles sur les
 politiques gouvernementales vis-a-vis des Indiens
 aboutirent a une impressionnante liste de recommanda
 tions qui furent, pour la plupart, ignorees par le gou
 vernement central... ? (Tremblay et Gold, 1984:
 271-272; voir aussi Trudel, 1995).

 La contribution de Recherches
 amerindiennes au Quebec
 Done, tout au long des annees 1960, le nombre d'amerin
 dianistes augmente, les recherches se multiplient, et les
 donnees s'accumulent. Tres tot, les chercheurs franco
 phones sentent le besoin d'ameliorer la communication
 entre eux et de favoriser la circulation de l'information et

 des resultats de leurs travaux. Or, a cette epoque, les
 lieux d'expression francophone etaient rares. II fallait soit
 publier en France, publier en anglais ou encore, comme
 l'avait longtemps fait Rousseau, publier dans les revues
 d'autres disciplines7. En 1970, a l'initiative de Camil Guy
 et de Charles Martijn du ministere des Affaires culturelles,
 il fut decider de creer, a l'intention des amerindianistes du

 Quebec, a la fois un bulletin de liaison destine a faire cir
 culer l'information entre les chercheurs (coordonnees et

 activites de chacun, colloques, parutions recentes, bibli
 ographies, etc.), et une revue destinee a publier les
 resultats de leurs travaux (RAQ, 1[1]: 3-6). La premiere
 parution du bulletin eut lieu en 1971 et, des le second
 numero, quelques petits articles sont apparus. La meme
 annee, le bulletin devint une veritable revue lorsque,
 preoccupes par le sort des Cris et des Inuits face au pro
 jet de la baie James, plusieurs chercheurs firent paraitre
 des textes a ce sujet (RAQ, l[4-5]).

 Les fondateurs de Recherches amerindiennes au
 Quebec avaient au depart trois objectifs: 1) ?fournir un
 lieu d'expression aux chercheurs francophones?;
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 2) ?contribuer a la connaissance des cultures amerindi
 ennes? et plus particulierement les ? societes et les cul
 tures autochtones du Quebec*; et 3) donner a la revue un
 caractere multidisciplinaire en faisant en sorte qu'elle
 soit ?ouverte a tous les chercheurs, incluant les autoch
 tones, qui, de pres ou de loin, travaillaient sur des sujets
 interessant ou concernant les Amerindiens et les Inuits?

 (Moreau, 1976: 4-5; Vincent et Mailhot, 1997: 25-26).
 En observant ce qu'il est advenu de ces objectifs au fil
 des ans, force est de constater que les artisans de la
 revue sont toujours demeures fideles aux objectifs du
 depart, sans pour autant refuser de s'adapter aux ten
 dances de la recherche anthropologique.

 Un lieu d'expression pour les chercheurs
 francophones
 Lorsqu'on observe la repartition des auteurs qui ont
 publie des textes dans la revue depuis ses debuts selon
 leur lieu de travail (Tableau 2) et selon leur langue de
 travail (Tableau l)8, il est clair que le premier objectif des
 fondateurs a ete atteint. Depuis 30 ans, plus de huit
 textes sur dix (82,2 %) en moyenne parus dans la revue
 proviennent de chercheurs ou d'organismes implantes au
 Quebec, et 77,7 % en moyenne des textes ont ete pro
 duits par des auteurs francophones. Si on s'attarde de
 plus pres a la provenance des auteurs etablis au Quebec
 (Tableau 3), une majorite d'entre eux, soit pres de 62 %
 en moyenne, avaient comme lieu de travail ou d'etudes la
 ville ou la region immediate de Montreal. En fait, depuis
 30 ans, environ un auteur sur deux qui a publie dans la
 revue provient de cette region. Plusieurs facteurs ren
 dent compte d'un tel phenomene, notamment la concen
 tration a cet endroit des universites ou Ton enseigne
 l'anthropologie et l'archeologie (Montreal, McGill, UQAM,
 Concordia) et le fait que plusieurs firmes de consultants et
 d'avocats specialises dans les questions autochtones y
 sont implantees. Depuis 1971, les amerindianistes etablis
 dans la region de Quebec, et qui en majorite ont ete rat
 taches a l'Universite Laval, ont tout de meme fourni, au fil

 des ans, en moyenne pres du quart des textes publies dans
 la revue. Leur apport a toutefois diminue depuis les
 annees 1980, probablement en raison, entre autres, de l'ap
 parition, en 1977, des revues specialisees Etudes/Inuit/
 Studies et Anthropologie et Societes qui, basees a l'Univer
 site Laval, ont fourni aux chercheurs de l'endroit de nou

 veaux lieux d'expression.
 Les pages de Recherches amerindiennes au Quebec

 n'ont cependant jamais ete fermees aux chercheurs an
 glophones du Quebec, ni a ceux du reste du Canada et de
 l'etranger. P&r exemple, le premier veritable numero de
 la revue, consacre aux Amerindiens de la baie James

 TABLEAU 1
 Repartition des auteurs3 selon leur lieu de travail
 (en pourcentage)9

 Annees Quebec Canada Etats- Amerique Europe Autres
 Unis latine

 1971-1980
 (n = 313) 86,3 9,9 2,9 ? 0,9 ?
 1981-1990
 (n = 398) 85,4 11,0 2,8 3,3 2,3 ?
 1991-1999
 (n = 292) 75,0 9,6 4,8 4,8 5,1 0,7
 Moyenne 82,2 10\2 3^5 2/7 2^8 0j~
 n = nombre d'auteurs en chiffre absolu

 a II y a 7,1 % des auteurs dont le lieu de travail n'a pu etre
 retrace. Toutefois, ceux-ci etaient en grande majorite franco
 phones et, de toute evidence, etablis au Quebec.

 TABLEAU 2
 Repartition des auteurs selon leur langue de travail
 (en pourcentage)

 Langue 1971-1980 1981-1990 1991-1999 Moyenne

 Frangais 83,1 78,2 70,0 77,1
 Anglais 16,3 17,1 23,8 19,1
 Espagnol 0,3 2,7 4,9 2,6

 Autre 0,3 2,0 1,3 1,2

 TABLEAU 3
 Repartition des auteurs quebecois selon leur lieu
 de travail (en pourcentage)

 Regions 1971-1980 1981-1990 1991-1999 Moyenne
 (n = 270) (n = 340) (n = 219)

 Montreal 55,5 67,6 62,5 61,9
 Quebec 36,3 20,0 25,6 27,3

 Saguenay-Lac St-Jean 3,3 0,3 4,1 2,6
 Nouveau-Quebec 1,1 5,0 1,8 2,6
 Outaouais ? 1,5 4,6 2,0
 Abitibi-Temiscamingue ? 1,5 1,4 1,0
 Mauricie 1,1 1,5 ? 0,9
 Estrie 1,1 1,2 ? 0,8
 Bas St-Laurent/Gaspesie 1,1 0,6 ? 0,6
 Cote-Nord 0,4 0,9 ? 0,4
 n = nombre d'auteurs quebecois en chiffre absolu

 (RAQ, 1 [4-5]), comprenait une majorite de textes pro
 duits par des chercheurs anglophones. L'observation des
 Tableaux 1 et 2 montre d'ailleurs que, depuis une dizaine
 d'annees, la participation des amerindianistes etablis a
 l'exterieur du Quebec s'est accrue, sauf du cote du
 Canada anglais. Comme il en sera question plus loin, ce
 phenomene coincide avec une plus grande ouverture de
 la revue aux etudes sur les autochtones hors Quebec.
 Neanmoins, sauf de rares exceptions (RAQ, 5[4-5]: 82),
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 les textes en langue autre que le frangais ont toujours ete
 traduits ou, dans de rares cas, publies dans une forme
 bilingue (RAQ, 2[4-5]). Enfin, malgre l'invitation constam
 ment reiteree en ce sens, les Amerindiens ont dans
 l'ensemble tres peu contribue au contenu de la revue, et
 particulierement depuis une quinzaine d'annees10.

 TABLEAU 4
 Repartition des textes selon les aires geographiques
 (en pourcentage)3

 Annees Quebec Canada Etats-Unis Amerique Autres
 latine

 1971-1980
 (n = 345) 68,4 8,7 1,7 1,7 ?
 1981-1990
 (n = 398) 48,2 21,3 1,5 11,8 0,2
 1991-1999
 (n = 301) 49,8 23,6 2,6 16,3 2,0
 Moyenne 55\5 17^9 1^9 9^9 0,7
 n = nombre de textes en chiffre absolu (certains textes couvrent

 plus d'une aire geographique)
 a Les textes a portee generate ou essentiellement theorique
 n'apparaissent pas dans ce tableau.

 En somme, depuis sa fondation, Recherches amerin
 diennes au Quebec a toujours constitue un vehicule
 privilegie pour les amerindianistes francophones du
 Quebec. Mais si ceux-ci y ont trouve un lieu d'expres
 sion, le choix editorial de ne publier qu'en frangais - un
 choix qui a periodiquement ete remis en question au sein
 du comite de redaction - a certainement eu pour effet de
 limiter la diffusion des resultats de leurs travaux a
 l'exterieur du Quebec ou l'anglais constitue, en general,
 la langue predominante dans le domaine de la recherche
 anthropologique. On notera d'ailleurs que, de tout temps,
 la tres grande majorite des abonnes de la revue,
 habituellement plus de 75 %, est provenue du Quebec.
 En fait, les artisans de la revue n'ont jamais eu le temps
 et l'argent pour etablir et maintenir une large diffusion de
 leur produit a l'exterieur du Quebec. II reste toutefois
 que la majorite des abonnes hors Quebec, surtout aux
 Etats-Unis et en France, sont des institutions qui
 rejoignent une population amerindianiste relativement
 large, ce qui permet tout de meme de faire connaitre la
 revue. On pourrait croire aussi que ce handicap sur le
 plan de la diffusion a pu rebuter des collaborateurs
 etrangers potentiels. Pourtant, ceux qui ont dirige des
 numeros thematiques de la revue, au fil des ans, ont
 generalement ete surpris de l'accueil favorable des
 chercheurs hors Quebec qui etaient invites a fournir des
 textes. En fait, malgre la langue de publication et les
 lacunes de la diffusion, les chercheurs etrangers qui con

 naissent la revue semblent reconnaitre le serieux et la

 qualite d'ensemble du produit et veulent, somme toute,
 participer a l'aventure.

 Un vehicule pour la connaissance des autochtones
 du Quebec

 Les annees 1970

 A l'aube des annees 1970, le champ de l'anthropologie et
 de ses diverses sous-disciplines etait definitivement
 implante au Quebec. Si plusieurs professeurs, dont cer
 tains nouveaux d'origine quebecoise et qui avaient obtenu
 leur doctorat dans des universites americaines ou
 europeennes, dirigerent des projets d'etudes a l'exterieur
 du Quebec, un bon nombre d'autres menerent des re
 cherches au Quebec et ne manquerent pas d'etre influ
 ences par le climat politique de l'epoque, marque par la
 poussee du nationalisme et les debats sur le controle de
 l'economie. La volonte de cerner les frontieres cul
 turelles du Quebec frangais persistait depuis la decennie
 precedente, tandis que la question de l'impact de la mod
 ernisation sur la culture quebecoise, et sur le monde
 rural et l'agriculture en particulier, la ?souche a la fois
 reelle et mythique d'une culture quebecoise distincte?
 (Gold et Tremblay, 1983: 62) monopolisait les energies
 de plus d'un.

 Les amerindianistes francophones qui travaillaient
 au Quebec n'echapperent pas au contexte ideologique
 dans lequel baignait alors la recherche anthropologique.
 Dans tout le battage qui entourait la question de Tiden
 tite nationale, ils continuerent, a la suite de Jacques
 Rousseau et des chercheurs de la premiere vague, a
 mieux definir la place des Amerindiens dans le Quebec, a
 degager leur specificite culturelle et a les faire mieux
 connaitre, notamment en combattant l'image de l'lndien
 demuni et culturellement desavantage qui avait eu le
 mauvais role dans l'histoire nationale. Certains amerindi
 anistes nationalistes n'etaient d'ailleurs pas sans voir
 chez ces derniers un meme combat pour la reconnais
 sance. Cette demarche militante, voire politique, allait
 donner a l'amerindianisme quebecois et francophone un
 cachet unique par rapport a l'influence dominante de
 l'anthropologie americaine. En fait, la tradition intel
 lectuelle frangaise et le contexte national ont fait en
 sorte que les approches structuraliste et marxiste
 semblerent beaucoup mieux adaptees au domaine des
 etudes amerindiennes au Quebec que ne pouvait l'etre le
 culturalisme (Balikci, 1980: 124; Bouchard, 1979:
 184-185). En ce sens, le contenu de Recherches amerindi
 ennes au Quebec, dans les annees 1970, constitue un
 reflet tout a fait fidele de ce particularisme des etudes
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 TABLEAU 5
 Repartition des textes selon les domaines de recherche (en pourcentage)

 Annees Ethnologie Archeologie Ethnohistoire Linguistique Droits Actualites

 1971-1980 34,5 22,9 16,5 3,8 3,8 18,5
 (n = 345)
 1981-1990 31,9 14,8 16,8 4,3 9,3 22,9
 (n = 398)
 1991-1999 13,6 15,9 33,9 2,6 13,3 20,6
 (n = 301)

 Moyenne 26,7 17,9 22,4 3,6 ~ 8,8 20,7
 n = nombre de textes en chiffre absolu (certains textes couvrent plus d'un domaine de
 recherche).

 autochtones quebecoises, comme le soulignait d'ailleurs
 Bernard Arcand en 1981: ?il serait bon de rappeler que
 la revue est le lieu d'un discours quebecois assez partic
 ulier et surement tres marginal sur les Amerindiens
 [... ] Recherches amerindiennes, du moins a ses debuts,
 voulait atteindre une pertinence politique et transformer
 les rapports que notre societe entretient avec les
 Amerindiens* (Arcand, 1981: 282).

 Dans ce contexte, on ne peut s'etonner que pres de
 70 % des articles qui ont ete publies dans la revue, entre
 1971 et 1980, aient concerne les Amerindiens du Quebec
 (Tableau 4), et ce pourcentage augmente a 72 % si on
 inclut les populations du Labrador. De plus, la majorite de
 ces articles etaient du domaine de l'ethnologie (Tableau 5),
 un net reflet d'une volonte de brosser un portrait actuel
 des Amerindiens et de recueillir les donnees ethno

 graphiques que les chercheurs d'avant les annees 1960
 avaient ignorees. En fait, si Ton regroupe les domaines de
 recherches a caractere synchronique (ethnologie, linguis
 tique, droit, actualites) par rapport a ceux a caractere
 diachronique (archeologie, ethnohistoire), le rapport etait
 de 60,6 % contre 39,4 % en faveur du premier bloc. Les
 themes a la base des numeros de la revue refletaient
 clairement la volonte de mettre a jour la realite
 autochtone, en continuity avec les recherches de la
 decennie precedente: certains furent consacres a la
 presentation globale de populations (RAQ, 3[3-4], 5[3]),
 d'autres a l'etude de la mythologie et des langues amerin
 diennes (RAQ, 3[l-2], 4[1, 2]), au sacre (RAQ, 8[2]), aux
 representations de l'lndien par les Eurocanadiens (RAQ,
 8[3, 4]), aux conditions de vie (RAQ, 5[4-5], 6[3-4] ou a des
 questions d'actualite comme le developpement econo
 mique a la baie James (RAQ, l[4-5], 2[3], 2[4-5]) ou sur la
 Cote-Nord (RAQ, 5[2]) et la lutte des autochtones pour la
 defense de leurs droits (RAQ, 9[3, 4]).

 A une epoque ou la spoliation et la colonisation des
 autochtones semblaient avoir atteint un stade critique,
 l'impact de la modernisation et de la bureaucratisation sur

 les cultures amerindiennes constituait l'autre grand do
 maine de preoccupation des amerindianistes quebecois.
 Nulle part cela a-t-il ete plus explicite que dans le contexte
 du developpement de la baie James qui, rappelons-le, a en
 quelque sorte donne son premier souffle a la revue en
 plus de monopoliser les anthropologues tant anglophones
 que francophones. En ce sens, il est significatif que plus
 de 40 % des articles parus dans Recherches amerindi
 ennes au Quebec entre 1971 et 1980 et qui portaient sur
 les autochtones du Quebec etaient consacres aux popula
 tions du Nouveau-Quebec (Cris et Inuits), et que ce
 pourcentage atteignait plus de 60 % en incluant celles de
 la Cote-Nord ou debutaient egalement d'importants
 travaux de developpement (Tableau 6). Cet interet pour
 les populations du Nouveau-Quebec allait d'ailleurs don
 ner un regain d'energie aux etudes nordiques alors sur le
 declin. Toutefois, la nature des travaux dans cette region a

 aussi pris une nouvelle forme, alors que Ton passa d'une
 anthropologie fondamentale a une anthropologie plus
 ponctuelle et davantage au service des bureaucraties tant
 autochtones que gouvernementales (Dominique, 1990:
 152). Ce glissement amena evidemment certains cher
 cheurs a remettre en question la qualite et l'apport reel a la
 connaissance des recherches en milieu nordique (Balikci,
 1985; Simard, 1985; Tremblay, 1984).

 Pour ce qui etait des textes d'archeologie publies
 dans Recherches amerindiennes au Quebec durant les
 annees 1970, ou du moins jusqu'en 1977, on remarque
 que ceux-ci n'etaient pas, sauf quelques exceptions
 (Chevrier, 1975; Clermont, 1974, 1976; Conrad, 1972;
 Denton, 1976) strictement axes vers une interpretation
 approfondie des donnees et de la prehistoire. Plutot, ils se
 voulaient un constat des particularites de l'archeologie
 quebecoise de l'epoque: etat actuel des connaissances11,
 inventaires des sites, rapports d'activites, rapports plus
 ou moins sommaires de fouilles, questions et approches
 methodologiques (RAQ, 8[1]), etc. C'etait, somme toute,
 le reflet d'une discipline qui entrait de plein pied dans le
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 TABLEAU 6
 Repartition des textes selon les nations autochtones du Quebec et les aires
 geographiques du Canada etudiees (en pourcentage)

 Nations 1971-1980 1981-1990 1991-1999 Aires culturelles 1971-1980 1981-1990 1991-1999
 (n = 153) (n = 140) (n = 113) (n = 30) (n = 89) (n = 66)

 Abenaquis ? 0,7 0 Arctique 10,0 16,8 5,5
 Algonquins 0,6 2,8 16,7 Cote Nord-Ouest 3,3 9,0 11,1
 Atikamekw 3,3 2,8 8,3 Grands Lacs ? 3,4 11,1
 Cris 18,9 12,8 12,5 Maritimes ? 3,4 13,8
 Hurons 0,6 2,1 1,0 Subarctique occidental 10,0 12,3 47,2
 Inuits 22,9 21,4 5,2 Subarctique oriental 43,3 18,0 11,1
 Iroquois 7,8 2,8 26,0
 Malecites ? 0 2,1
 Micmacs ? 2,1 0
 Montagnais 18,9 23,6 23,9
 Naskapis 0,6 5,0 4,2
 Metis 2,0 5,0 ?
 n = nombre de textes en chiffre absolu, incluant ceux a portee g?n?rale

 domaine scientifique (Clermont, 1982, 1987: 848; Mar
 tijn, 1998: 170-173). Mais c'etait aussi un reflet de la
 nature des travaux archeologiques de l'epoque, domines
 par les fouilles de sauvetage devant etre effectuees, selon
 la loi, dans le cadre des projets de developpements urbains

 ou des amenagements hydroelectriques. A l'image des
 etudes nordiques, les travaux en archeologie etaient sou
 vent de nature ponctuelle et commanditee, et il y avait peu

 de temps et de moyens pour s'adonner a l'analyse
 detaillee, a l'experimentation et a la reflexion theorique,
 sauf pour les quelques archeologues qui oeuvraient alors
 dans le milieu universitaire (Martijn, 1974: 431; Seguin,
 1978: 235; Tremblay, 1974: 30-31).

 Les annees 1980

 Des le mitan des annees 1970, il paraissait evident pour
 certains artisans de la revue que la comprehension de la
 situation politique et juridique des autochtones du Quebec
 devait aussi passer, entre autres, par une comprehension
 de ce que vivaient les autochtones des deux Ameriques
 (Vincent, 1975: 3). C'etait la un prelude a l'ouverture de
 Recherches amerindiennes au Quebec sur le reste du conti

 nent qui allait marquer la decennie des annees 1980. Plus
 particulierement, on remarque a cette epoque une aug
 mentation significative des textes portant sur le reste du
 Canada et sur l'Amerique latine (Tableau 4). Dans le pre
 mier cas, a l'exception du Subarctique oriental (il faut
 entendre ici surtout le Labrador), toutes les autres aires
 culturelles canadiennes ont vu le nombre d'etudes qui leur
 etait consacre s'accroitre, et particulierement la zone Arc
 tique, et ce, curieusement, malgre l'arrivee de la revue
 Etudes/InuitlStudies dont l'impact sur le contenu relatif a
 l'Arctique dans Recherches amerindiennes au Quebec sem

 ble plutot s'etre fait sentir a compter les annees 1990
 (Tableau 6). Dans le second cas, l'augmentation du nombre
 d'anthropologues quebecois - formes en majorite a l'Uni
 versite de Montreal - qui firent du terrain en Amerique
 latine (Mexique, Perou, Amazonie), et qui souhaiterent dif
 fuser dans leur langue les resultats de leurs travaux a
 egalement favorise, sinon force, l'ouverture de la revue
 aux populations de cette region.

 II convient aussi de souligner qu'au tournant des
 annees 1980, plusieurs des fondateurs de la revue, s'ils
 sont restes tres attentifs a revolution de la revue, ont
 commence a se faire moins presents dans sa production,
 au profit d'une nouvelle generation de jeunes chercheurs
 qui ne partageaient pas necessairement ou avec une
 meme ferveur les ideaux sur lesquels reposait l'oeuvre
 de leurs predecesseurs et qui, dans l'ensemble, etaient
 beaucoup plus pres que leurs aines du monde universi
 taire. Parallelement, on pergoit nettement dans le con
 tenu de la revue une volonte de se detacher un peu plus
 de la vulgarisation au profit d'un ?academisme ouvert?,
 ou les idees demeuraient souvent aussi importantes que
 les donnees, mais ou on exigeait aussi des auteurs des
 textes construits avec une plus grande rigueur et qui
 epousaient davantage les normes conventionnelles des
 publications scientifiques. On peut dire cependant que,
 jusqu'a ce jour, jamais un positionnement editorial clair,
 situe quelque part entre le ?ni exotisme ni academisme
 sterile* (Anctil, 1980: 203; Vincent, 1981: 283) n'a ete
 defini, ce qui a periodiquement entraine des discussions
 animees dans les reunions des comites de redaction sur

 la pertinence de publier ou non certains textes trop uni
 versitaires ou d'autres qui ne l'etaient pas suffisamment
 (Moreau, 1981b: 284; Vincent et Mailhot, 1997: 27).
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 II reste qu'au cours des annees 1980, Recherches
 amerindiennes au Quebec est demeuree une revue axee
 principalement sur une presentation de la realite con
 temporaine des autochtones, et de ceux du Quebec en
 particulier. Les textes a caractere synchronique comp
 taient pour 68.4 % du total, comparativement a 31.6 %
 pour les textes a caractere diachronique (Tableau 5). On
 constate toutefois l'amorce d'une tendance a la baisse

 des etudes ethnologiques, au profit principalement des
 textes portant sur les droits des autochtones et sur les
 questions d'actualite. Ce constat est particulierement sig
 nificatif lorsqu'on se limite aux textes qui concernaient les

 populations autochtones du Quebec (Tableau 7), ou le
 pourcentage des textes de nature ethnologique a chute de
 7 %, particulierement au profit des textes d'actualite. C'est

 la sans doute, en partie, le resultat d'une difficulty crois
 sante pour les ethnologues de faire du terrain librement.
 En effet, certains autochtones semblent en etre venus a se

 mefier des etudes anthropologiques qui, a leur point de
 vue, se situaient dans la lignee des interventions
 blanches en milieu autochtone et contribuaient peu au
 bien-etre des populations concernees. Aussi, si le nom
 bre des terrains n'a pas necessairement diminue pour
 autant a cette epoque - ont peut meme croire qu'il a
 augmente - les recherches ont ete davantage encadrees
 par les autochtones, de fagon a ce que les resultats soient
 connus et aient des consequences pratiques (Tremblay,
 1982: 85-86; Dominique, 1985). Un tel encadrement, il
 va sans dire, a contribue a eloigner du terrain certains
 universitaires, tout en multipliant les opportunites pour
 les ethnologues oeuvrant dans les firmes ou comme con
 sultants independants. Or, comme ces chercheurs publi
 aient beaucoup moins que les universitaires dans
 Recherches amerindiennes au Quebec (Tableau 8), le con
 tenu de la revue ne pouvait refleter qu'en partie l'etat
 reel de la production du savoir ethnologique sur les
 Amerindiens du Quebec durant les annees 1980.

 Cette attitude interventionniste des autochtones
 s'inscrivait non seulement dans un veritable mouvement

 de reveil politique et de reappropriation qui avait debute
 dans les annees 1960, pour toujours prendre de l'ampleur
 par la suite, mais egalement dans une volonte manifeste
 d'exercer une forme de controle social sur la recherche.

 Une telle attitude de la part des Amerindiens a force
 ment amene les anthropologues a s'interroger sur leur
 role de chercheurs et d'intervenants, ce qui a provoquer
 de nombreux debats au sein du milieu amerindianiste
 tout au long des annees 1980, sur des themes aussi
 varies que l'autogestion (RAQ, 14[1]: 82-87), la partici
 pation des autochtones dans les recherches anthro
 pologiques (RAQ, 15[4]: 92-100) ou encore le role et

 l'influence des chercheurs dans les rapports politiques
 entre autochtones et gouvernements (RAQ, 12[3]:
 230-233, 13[1]: 67-69, 13[3]: 233). A cet egard,
 Recherches amerindiennes au Quebec s'est averee un
 forum privilegie. Par ailleurs, la vigueur des revendica
 tions autochtones et la tournure juridique qu'elles ont
 rapidement prise se refletent dans l'importance crois
 sante des textes d'actualite et de droit dans les pages de
 la revue. Et comme se furent surtout les populations nor
 diques qui etaient impliquees dans ce processus, on com
 prend que 62,8 % des textes sur les autochtones du
 Quebec parus dans Recherches amerindiennes au Quebec
 durant les annees 1980 aient concerne les Cris, les Inu
 its, les Naskapis et les Montagnais.

 Enfin, le rapport entre l'archeologie prehistorique et
 Recherches amerindiennes au Quebec, dans les annees
 1980, etait semblable a celui que la revue entretenait
 avec l'ethnologie. D'une part, la majorite des textes
 publies provenaient d'archeologues oeuvrant en milieu
 universitaire (professeurs et etudiants), et surtout a
 l'universite de Montreal dans le cadre des travaux a long
 terme sur les Iroquoiens et de l'ecole de fouille de la
 Pointe-du-Buisson. Mais d'autre part, il continuait de se
 faire beaucoup d'archeologie a contrat au Quebec dont
 les resultats ont rarement ete publies dans Recherches
 amerindiennes au Quebec ou meme ailleurs12. II y avait
 done un large pan de la connaissance archeologique qui
 n'apparaissait que partiellement dans les pages de la revue.

 Par ailleurs, si les textes d'archeologie publies au cours
 des annees 1970 avaient ete surtout de nature descrip
 tive, ceux qui paraissaient etaient desormais de facture
 nettement plus reflexive, et axes sur l'analyse detaillee
 des temoins archeologiques et sur leur mise en contexte
 par rapport a la prehistoire du Nord-Est americain prise
 dans son ensemble. C'est dans cette foulee, notamment,
 qu'ont ete produits, entre 1985 et 1990, des numeros
 thematiques portant sur les grandes phases culturelles
 de la prehistoire du Quebec: le paleoindien (RAQ,
 15[l-2]), l'archaique (RAQ, 17 [1-2]), le sylvicole (RAQ,
 20[1]) et la prehistoire recente (RAQ, 19[2-3]).

 Les annees 1990

 L'histoire de ranthropologie quebecoise durant les annees
 1990 reste a ecrire. II apparait toutefois que les grandes
 lignes qui ont caracterise l'evolution du contenu de Re
 cherches amerindiennes au Quebec a cette epoque, a savoir
 une plus grande ouverture sur les populations hors Quebec

 et un penchant pour les etudes a caractere historique, pour
 raient bien refleter les tendances generates sinon du milieu
 anthropologique quebecois dans son ensemble, certaine
 ment de celui de l'anthropologie universitaire.
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 TABLEAU 7
 Repartition des textes sur le Quebec selon les domaines de recherche
 (en pourcentage)

 Annees Ethnologie Archeologie Ethnohistoire Linguistique Droits Actualites

 1971-1980 34,6 24,5 9,7 4,6 1,7 24,9
 (n = 237)
 1981-1990 27,6 21,5 9,9 4,4 5,0 31,5
 (n = 181)
 1991-1999 14,8 21,1 26,8 1,4 13,4 22,5
 (n = 142) _ _
 Moyenne 25,7 22,4 15,5 3,5 6,7 26,3
 n = nombre de textes en chiffre absolu

 Ainsi, les annees 1990 ont vu s'accentuer le mouve
 ment d'ouverture de Recherches amerindiennes au Quebec

 sur le monde amerindien hors Quebec qui s'etait amorce
 durant la decennie precedente. Bien qu'un texte sur
 deux paru dans la revue continua d'etre consacre aux
 populations du Quebec (Tableau 4), ceux consacres aux
 autochtones d'ailleurs ont ete en hausse, et partic
 ulierement ceux relatifs a l'Amerique latine. Cette situa
 tion apparait, ici encore, decouler en grande partie du
 dynamisme recent des recherches latino-americaines au
 Quebec, et ce tant en ethnologie qu'en ethnohistoire.
 D'autre part, sur le plan des domaines de recherche, on
 constate que les travaux d'ethnologie et d'ethnolinguis
 tique publies dans la revue ont connu une baisse impor
 tante durant la derniere decennie, et ce au profit des
 etudes ethnohistoriques et des questions de droit. En
 fait, les textes a caractere synchronique ne comptaient
 plus que pour 50 % du total.

 Ce glissement vers les etudes historiques resulte
 sans doute de plusieurs facteurs. Comme il en a ete
 question plus haut, il etait devenu de plus en plus com
 plique de faire du terrain en milieu amerindien, au
 Quebec comme ailleurs. Des lors, plusieurs amerindian
 istes ont prefere la liberte qu'offrait le travail en archives
 a l'encadrement rigide des travaux de terrain. Le finance
 ment, difficile a obtenir durant la premiere moitie des
 annees 1990, a probablement joue aussi; a cet egard, les
 etudes d'archives s'averaient moins couteuses que des
 sejours prolonges sur le terrain. La multiplication des
 revendications territoriales de la part des autochtones a
 aussi amene plusieurs chercheurs, universitaires ou pro
 fessionnels, a travailler, pour le compte des Amerindiens
 ou des autorites politiques, sur des etudes a caractere
 historique. Enfin, un autre facteur a vraisemblablement
 ete l'absence de releve chez les ethnologues, et plus par
 ticulierement a Montreal. On se rappellera que la
 majorite des ethnologues amerindianistes de la premiere
 heure qui ont fait du terrain au Quebec travaillaient en

 marge du milieu universitaire et, par consequent, il
 n'etait pas de leur ressort de former de nouvelles co
 hortes de chercheurs. Parallelement, le nombre d'ethno
 logues du milieu universitaire actif sur le terrain des
 autochtones est alie en diminuant. Ce fut moins le cas a

 l'Universite Laval ou l'ethnologie amerindienne et inuite
 au Quebec est demeuree tres active, mais les resultats
 des travaux realises a cet endroit aboutissent souvent
 ailleurs que dans les pages de Recherches amerindiennes
 au Quebec.

 A tout cela il faut probablement ajouter un change
 ment de mentalite chez les amerindianistes quebecois, et
 surtout chez les francophones. Dans les annees 1970 et
 1980, les textes d'ethnologie publies dans Recherches
 amerindiennes au Quebec etaient souvent portes par un
 militantisme et un esprit denonciateur. Or, est-ce parce
 que les autochtones du Quebec, et ceux des deux
 Ameriques en general, ont maintenant pris leur destinee
 entre leurs propres mains qu'on sent beaucoup moins ce
 sentiment d'engagement, cette volonte d'action et
 d'intervention sociale qui caracterisaient les ecrits des
 premieres annees, et en bout de ligne le besoin de se
 rendre sur le terrain? En fait, non seulement y a-t-il
 desormais moins d'etudes ethnologiques dans les pages
 de la revue, mais celles qui sont publiees affichent un
 caractere beaucoup plus universitaire qu'auparavant.
 Certes, des numeros thematiques comme ceux con
 sacres aux questions de droit international (RAQ, 24[4],
 25[3]), au nationalisme autochtone (RAQ, 25[4]) ou a la
 sante (RAQ, 25[1]) ramerent a des problematiques
 actuelles auxquelles sont confronted les Amerindiens,
 mais en general ces questions sont desormais davantage
 abordees par les auteurs avec un esprit d'analyse critique
 guide par des problematiques precises.

 Sur le plan des priorites d'etude dans les annees
 1990, les Cris et les Montagnais avaient encore la cote
 des amerindianistes quebecois, mais les populations
 nordiques dans leur ensemble (Inuits, Cris, Montagnais,
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 Naskapis) n'etaient plus representees que dans 45,8 %
 des textes parus dans Recherches amerindiennes au
 Quebec, comparativement a 61,3 % et 62,8 % respective
 ment dans les annees 1970 et 1980. En fait, un autre
 signe que le contenu de la revue continuait d'etre ori
 ents, dans une certaine mesure, par les grandes ques
 tions d'actualite est l'interet prononce porte aux Iroquois
 au cours de la derniere decennie. Dans ce cas precis,
 l'interet a surtout ete stimule par la crise d'Oka de 1990.
 Deux numeros (RAQ, 21[l-2], 29[20]) ont ainsi ete con
 sacres aux Mohawks depuis cette date, auxquels il faut
 ajouter plusieurs articles, documents et textes d'actualite
 relies a la crise et a ses repercussions. II reste que si les
 Iroquois, et dans une moindre mesure les Algonquins ont
 davantage interesse les amerindianistes au cours de la
 derniere decennie, les Abenaquis, les Hurons, les Male
 cites et les Micmacs sont demeures, et ce depuis 1971,
 sous-representees dans les pages de la revue.

 Enfin, du cote de l'archeologie, il semble qu'apres
 deux decennies de fouilles intensives et d'efforts de syn
 these, on denote desormais chez les chercheurs univer
 sitaires et professionnels une volonte de poser un regard
 plus theorique sur les resultats de leurs travaux (Dumais
 1994). C'est du moins dans cette optique qu'ont ete pro
 duits les numeros thematiques d'archeologie au cours des
 annees 1990: origine des Iroquoiens (RAQ, 22 [4]), les
 developpements theoriques en archeologie (RAQ, 28[2]),
 l'identite en archeologie (RAQ, 29[1]). Les travaux sur le
 terrain, tant ceux de nature universitaire que ceux com

 mandites, sont demeures relativement nombreux durant
 cette periode, malgre un contexte general entourant la pra
 tique de l'archeologie plutot deprimant (Martijn, 1998:
 178). D'ailleurs, a cet egard, le contenu de Recherches
 amerindiennes au Quebec, depuis 1990, est probablement
 encore moins representatif de l'etat de la discipline que par
 le passe. En effet, en plus de la sous-representation
 chronique des travaux commandites dans les pages de la
 revue, celle-ci n'est plus le principal vehicule des publica
 tions en archeologie au Quebec. Par exemple, depuis 1990,
 la collection Meo-Quebec (fondee en 1974) a publie deux

 monographies de meme que cinq ouvrages collectifs qui
 totalisent pres d'une soixantaine de textes relatifs a
 l'archeologie prehistorique et historique des autochtones
 du Quebec, sans compter que la revue Archeologiques pub
 lie depuis quelques annees des articles etoffes et que les
 archeologues quebecois publient de plus en plus regulie
 rement dans des ouvrages collectifs (Chapdelaine et Pen
 dergast, 1993) ou des revues anglophones comme

 Northeast Anthropology.

 Une approche multidisciplinaire

 Deja dans les annees 1970, la majorite des amerindianistes
 faisait de la recherche contractuelle (Charron, 1983 : 56),
 soit parce que les postes dans les universites etaient rares
 et qu'ils furent rapidement combles - ce qui ne veut pas
 dire que les universitaires amerindianistes firent tous de la

 recherche fondamentale (Bouchard, 1979: 188-190),
 faute d'interet ou de moyens - soit parce qu'ils avaient
 de la difficulty a fonctionner dans un environnement uni

 versitaire et qu'ils preferaient une anthropologie d'ac
 tion, soit parce qu'il devenait difficile de faire du terrain.
 Plusieurs amerindianistes diplomes des universites ont
 done trouve des emplois dans les ministeres, d'autres ont
 ete engages par les associations autochtones, d'autres
 ont forme ou joint des firmes de consultants ou ont
 decide d'agir comme chercheurs autonomes. Le milieu
 amerindianiste de l'epoque comprenait egalement
 differents individus qui cotoyaient d'une fagon ou d'une
 autre l'univers amerindien (avocats, intervenants poli
 tiques, etc.). Independante de Tinstitution universitaire,
 Recherches amerindiennes au Quebec se voulait partic
 ulierement sensible a Tapport des chercheurs amerindi
 anistes autonomes, dans le but d'offrir un ?regard
 multidisciplinaire sur les problemes des Amerindiens
 quebecois? (Moreau 1976: 4; RAQ, 1[1]: 4). Comme
 Tecrivait Sylvie Vincent en 1975 :

 Nous ne privilegions ni les anthropologues, ni les pro
 fessionnels, ni les chercheurs, ni qui que ce soit. Nous
 privilegions la vitalite d'une reflexion authentiquement
 d'ici sur les multiples aspects de ce qui sera peut-etre
 demain Tautonomie des Amerindiens et des Quebecois,
 peut-etre Tethnocide des Amerindiens par les Euro
 Quebecois et de ces derniers par d'autres, peut-etre
 autre chose. (Vincent, 1975:3)

 Cet esprit d'ouverture s'est d'ailleurs toujours refle
 te dans la composition du comite de redaction qui a
 compte tant des archeologues que des historiens, des
 ethnohistoriens, des ethnologues, des ethnolinguistes,
 des sociologues et des avocats, affilies tout autant au
 milieu universitaire qu'a Tentreprise privee ou auto
 nome. Une telle diversite sur le plan de la provenance
 disciplinaire des artisans n'a toutefois pas empeche la
 revue d'afficher, de tout temps, un contenu a forte
 predominance anthropologique.

 II reste qu'au fil des ans, pres de 60 % des textes
 publies dans la revue provinrent de chercheurs rattaches
 au milieu universitaire, que ce soit des professeurs, des
 chercheurs, ou des etudiants gradues (Tableau 8). Pour
 les amerindianistes universitaires de la premiere heure,
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 la revue offrait non seulement la chance de publier les
 resultats de leurs travaux, mais une opportunite de les
 publier en frangais, et ainsi constituer une base documen
 taire francophone sur les Amerindiens qui allait servir aux

 generations de chercheurs suivantes. Plusieurs des pro
 fesseurs actuels des departements d'anthropologie des
 universites quebecoises, qui etaient encore sur les bancs
 d'ecole dans les annees 1970 et 1980, ont ainsi pu tirer
 avantage de l'existence de Recherches amerindiennes au
 Quebec.

 TABLEAU 8
 Repartition des auteurs8 selon leur milieu de travail
 (en pourcentage)

 Domaines 1971-1980 1981-1990 1991-1999 Moyenne
 (n = 376) (n = 417) (n = 298)

 Universitaire 61,2 53,9 56,4 57,2
 Recherche
 professionnelle 17,0 20,6 13,4 17,0
 Public 21,8 25,4 30,2 25,8
 n = nombre d'auteurs en chiffre absolu.

 a II y a 6,9 % des auteurs dont le lieu de travail n'a pu etre
 retrace.

 Mais il reste qu'une bonne part de la production
 amerindianiste que ce soit en ethnologie (programmes
 de developpement, intervention sociale), en ethno
 histoire (fondements historiques des revendications) ou
 en archeologie (archeologie de sauvetage, inventaires) a
 ete effectuee par des consultants oeuvrant pour des
 firmes ou de maniere autonome, et ce tantot pour le
 compte du gouvernement, des municipalites, etc., tantot
 pour le compte des autochtones. Dans ce contexte, les
 resultats de leurs travaux ont generalement ete voues a
 une diffusion tres restreinte. En ce sens, un apport fon
 damental de Recherches amerindiennes au Quebec aura
 ete d'offrir une opportunite de publier k cette categorie
 de chercheurs. Cependant, il y a rarement eu plus de 20
 % du contenu de la revue consacre aux recherches de
 ces autonomes, et plusieurs facteurs peuvent expliquer
 cette situation: refus des bailleurs de fonds de rendre les

 resultats publics, nature trop pointue de certaines
 etudes, manque de temps et de moyens chez les
 chercheurs pour rediger des articles.

 Enfin, les differents intervenants du secteur public
 qui ont touche de pres ou de loin au domaine amerindien
 ont largement contribue dans les pages de la revue. Les
 fonctionnaires, avocats, intervenants politiques euroque
 becois ou autochtones, journalistes, artistes, etc. ont
 occupe une place de plus en plus grande dans les pages
 de la revue au fil des ans.

 Conclusion

 Seule revue amerindianiste de langue frangaise en Ame
 rique, creee par des Quebecois francophones pour des
 Quebecois francophones, tout en etant ouverte a tous, et
 destinee a promouvoir la connaissance des Amerindiens
 du Quebec, sans ignorer celle des populations hors
 Quebec, on serait porte a croire, a premiere vue du
 moins, que la nature et revolution du contenu de
 Recherches amerindiennes au Quebec, depuis 30 ans, ait
 reflete assez fidelement la nature et revolution des
 recherches amerindianistes dans cette province. C'est
 vrai en grande partie sur le plan ideologique. Les
 courants de pensee qui ont anime les chercheurs, tout
 comme l'intensite variable de leur engagement vis-a-vis
 les autochtones, ont ete manifestes dans les pages de la
 revue. C'est beaucoup moins vrai par contre en ce qui
 concerne la production du savoir. P&radoxalement, si la
 revue a ete creee et est demeuree hors du giron univer
 sitaire, son contenu a toujours ete produit par une
 majorite de chercheurs universitaires. En ce sens, on
 peut dire que ce qu'elle presente, c'est principalement
 un reflet de la nature et de revolution de la recherche

 amerindianiste universitaire au Quebec depuis 30 ans.
 Pourtant, au fil des ans, cette recherche universitaire

 n'a fourni qu'une petite partie du savoir total sur les
 autochtones du Quebec. Depuis toujours, la grande
 majorite des recherches amerindianistes au Quebec, que
 ce soit en ethnologie, en archeologie et de plus en plus
 en ethnohistoire, a ete effectuee par les firmes de con
 sultants ou les chercheurs autonomes. Or, les resultats
 de leurs travaux ont habituellement pris la forme de rap
 ports qui dorment aujourd'hui, pour la plupart, sur les
 tablettes de ceux qui les ont commandes. Malheureuse

 ment, de par les exigences de leur travail, les chercheurs
 autonomes ont rarement eu le temps et les moyens de
 rediger et de publier les resultats de leurs recherches
 dans les revues specialisees. Par consequent, ce clivage
 entre la production d'ensemble du savoir et la portion du
 savoir qui a ete publiee dans Recherches amerindiennes
 au Quebec fait en sorte que la revue ne reflete qu'en par
 tie le dynamisme de la recherche amerindianiste au
 Quebec depuis 30 ans.

 Reste que depuis 30 ans, la revue a ete le vehicule
 de pres de 1500 ecrits de toutes natures (presentations,
 articles, notes de recherche, documents officiels, docu
 ments d'archives, bibliographies, actualites, chroniques
 juridiques, commentaires, comptes rendus de livres, de
 films, d'exposition et de pieces de theatre, informations
 sur les publications et les colloques, In Memoriam) sur
 l'univers autochtone du Quebec, de l'Amerique, et par
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 fois meme des autres continents (Corbeil 1997; RAQ,
 27-29). C'est evidemment une contribution significative
 qu'il faut saluer, surtout si Ton tient compte du contexte
 dans lequel elle a ete produite, et il est a esperer que
 cette revue survivra encore longtemps, puisqu'elle de
 meure, a plusieurs egards, une voix privilegiee de Tame
 rindianisme francophone au Quebec, et un des lieux
 d'expression des amerindianistes francophones ou autres
 dans le monde.
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 Notes

 1 La revue Recherches amerindiennes au Quebec est publiee
 par la Societe Recherches amerindiennes au Quebec Inc.,
 creee en 1973. Cette societe edite egalement des livres
 portant sur les Amerindiens a l'interieur de diverses collec
 tions, et elle organise a l'occasion des colloques. Elle est
 actuellement dirigee par un conseil d'administration com
 pose de cinq membres elus annuellement, et la revue est
 dirigee par un comite de redaction compose de 16
 chercheurs issus de divers milieux. Un conseil international

 compose de 14 membres provenants du Canada, de la
 France, de l'Angleterre, de l'ltalie et des Etats-Unis est
 charge de scruter le contenu de la revue et de formuler des
 recommandations.

 2 Aujourd'hui, seule l'Universite Concordia a Montreal con
 serve un departement conjoint d'anthropologie et de soci
 ologie.

 3 Entre 1907 et 1917, il y avait a Quebec la Quebec Society of
 the Archaeological Institute of America. II s'agissait d'une
 branche - surtout anglophone - d'une institution ameri
 caine essentiellement preoccupee par l'archeologie clas
 sique (C. Martijn, comm. pers., 2000).

 4 Notons toutefois que, dans les annees 1850, Joseph-Charles
 Tache, professeur a l'Universite Laval, avait fouille seize
 ossuaires hurons en Ontario, mais les resultats de ses fouilles
 n'ont jamais ete publies. De plus, quelques naturalistes canadi
 ens-frangais tels Florent Bourgeault, Victor-Alphonse Huard et
 Leon Provencher ont egalement souligne des decouvertes oc
 casionnelles de temoins archeologiques, sans toutefois s'avan
 cer a en faire l'analyse (Martijn, 1978: 13-14). Enfin, dans les
 annees 1860, un musee d'ethnologie a ete cree au Seminaire
 de Quebec ou auraient ete conservees, notamment, des pieces
 amerindiennes et inuites (Desrosiers et Lapointe, 1999:10).

 5 Cet oeuvre vient tout juste d'etre reedite dans son
 integralite: Leo-Paul Desrosiers, Iroquoisie, 1534-1701. 4
 volumes. Sillery, Editions du Septentrion, 1998-1999.

 6 Dans ce regiment de chercheurs anglophones, Jacques
 Rousseau et Jean Michea firent exception en organisant un
 voyage de reconnaissance au lac Payne, dans le nord du
 Quebec, ou ils decouvrirent des habitations esquimaudes
 dorsetiennes (Desrosiers et Lapointe, 1999: 12). Par
 ailleurs, dans la seconde moitie des annees 1950 fut fondee
 TArchaeological Association of Quebec qui regroupaient des
 archeologues amateurs dont certains etaient francophones
 (Martijn, 1998:169).

 7 Notons toutefois que des revues d'anthropologie canadi
 ennes telles Canadian Journal of Sociology and Anthropol
 ogy, Culture et Anthropologica ont toujours ouvert leurs
 pages aux amerindianistes francophones du Quebec, mais
 elles ne sont pas specialisees en etudes autochtones, ce qui
 limitait leur capacite a diffuser les travaux des ame
 rindianistes canadiens dans leur ensemble.

 8 Par langue de travail, il faut entendre ici la langue dans
 laquelle l'auteur a soumis son texte a la revue ou, surtout
 dans le cas des auteurs etrangers, la langue dans laquelle il
 a Thabitude de rediger la majorite de ses textes. Par exem
 ple, il est arrive a quelques occasions que des chercheurs
 anglophones qui publient pratiquement toujours leurs
 travaux en anglais aient soumis un texte en frangais a

 Recherches amerindiennes au Quebec. Dans pareils cas,
 l'anglais a ete considere comme leur langue de travail.

 9 En raison d'un delai de publication, le contenu du numero
 ?Signatures post-coloniales? (volume 29, numero 3, 1999),
 paru en fevrier 2000, n'a pas ete integre dans ce tableau, ni
 dans les tableaux suivants. Par ailleurs, notre analyse quan
 titative du contenu de la revue ne tient pas compte des
 textes de presentation, des comptes rendus, de meme que
 des rubriques d'information ?livres regus?, ?publications
 recentes? et ?colloques et congres?.

 10 Le fait provient sans doute en partie de ce que les Amerin
 diens avec une formation a la recherche universitaire
 etaient et sont encore trop peu nombreux. De plus, les
 rares textes qui ont ete soumis par des autochtones ont fait
 Tobjets de vifs debats au sein du comite de redaction, divise
 sur la pertinence de publier de tels travaux qui, souvent, ne
 sont pas rediges selon les parametres qui regissent la pro
 duction dite scientifique en milieu universitaire. Notons
 toutefois qu'un numero recent consacre aux Iroquois (RAQ,
 29[2]) a ete dirige par une Mohawk et contenait quelques
 textes rediges par des Amerindiens. Tout ceci ne signifie
 pas que les autochtones se desinteressent de la revue. En
 effet, ils viennent notamment de lui attribuer le prix
 d'excellence Mishtapew 2000 pour ?Timplication en milieu
 autochtone?, notant au passage que cette revue sert ?de
 reference aux autochtones eux-memes qui, en plus de
 beneficier d'une visibility, y puisent des informations perti
 nentes les soutenant dans leur processus d'autonomie.?

 11 C'est d'ailleurs dans le cadre de la production de la revue
 que sera realisee la premiere veritable synthese a jour de
 Tarcheologie du Quebec (RAQ, 7[l-2]).

 12 La publication de Recherches archeologiques au Quebec par
 TAssociation des archeologues du Quebec, a compter du
 milieu des annees 1980, a permis a plusieurs firmes ou
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 archeologues autonomes de publier des rapports d'activites
 sommaires et ainsi faire connaitre leurs travaux.
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